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			Alain Bisiaux, auteur de ce roman, passionné d’horlogerie et propriétaire d’une marque de montres indépendante Genevoise a souhaité rendre un hommage particulier à Voltaire. Car peu de gens savent qu’il a défendu en son temps des horlogers opprimés et créé une Fabrique de montres dans le bassin du Genevois, à Ferney.

			Ainsi, ce roman comporte une très grande part de réalités historiques, toutefois tissé en filigrane par une tranche d’histoires romancées pour agrémenter le récit. Des énigmes vénitiennes véridiques ressurgissent, du côté des Doges et de la condition papale.

			Plus de 120 personnalités historiques sont impliquées dans l’histoire où se mêlent la volonté de Voltaire de séduire toute l’Europe en tant qu’acteur majeur dans l’horlogerie, d’aiguiser ses facéties à l’encontre de Jean-Jacques Rousseau, où ressurgissent des réalités du côté des Doges de Venise et de la condition Papale de Rome, où l’on découvre une parenthèse oubliée liée au Château de Lunéville. Chaque nom accompagné d’un astérisque est documenté en fin de roman. (Liste complète à la fin pour information).

			De nombreuses citations prêtées à Voltaire tissent aussi les échanges. Il y a même certaines références et descriptions de plats et menus de l’époque, d’une cuisine française et italienne…

			Ainsi va le Temps… !

			C’est donc une Nouvelle Histoire d’un Certain Temps !

			Durant cette fin de période en 1769 et cette année 1770, Genève est sujette à de nombreuses frondes organisées par les « Natifs » cabinotiers horlogers issus de parents réfugiés dans la Cité de Calvin. Ceux-ci revendiquent le droit d’existence à part entière de leur profession et de commerce direct. Mais les Bourgeois de la cité Genevoise leur refusent ce droit avec force.

			Voltaire nouvellement installé à Ferney a pour ambition de défendre leur cause, en voulant concurrencer les Fabriques Horlogères Genevoises. Pour cela il va créer sa propre Manufacture Royale. Acteur puissant, suivi inconditionnellement par les Imprimeurs Cramer de Genève, visité par tous les notables d’Europe et écouté, il va écrire une page peu connue de l’histoire horlogère Genevoise et de ce fait, de sa vie riche en évènements.

			Ainsi à travers ce roman pittoresque et rocambolesque, Anne Delorme héroïne centrale, tombée amoureuse de la Belle Horlogerie, après avoir séduit Voltaire, et gagné sa confiance, va se voir confier une mission secrète de la plus haute importance pour la Manufacture Royale et l’étiquette de son maître philosophe. Les horlogers de l’époque devenus célèbres ponctuent bien entendu ce contexte.

			À travers ses pérégrinations, Anne Delorme se verra côtoyer et confronter à de grandes personnalités de l’époque telles que François Tronchin (collectionneur d’art genevois), Antonio Visconti (Seigneur du Duché de Milan), le Doge de Venise Alvise Mocenigo, le Duc de Choiseul (Premier ministre de Louis XV) et aussi en final au Roi Louis XV lui-même.

			Elle sera aussi baignée dans une histoire sentimentale insolite avec un castrat adulé. Belle aventure de cœur, baignée dans les intrigues vénitiennes avec en trame de fond pour ces moments ; l’art pictural des grands peintres de Venise et les réjouissances mondaines associées.

			Les cartes de cette aventure passionnelle vont se battre au rythme du temps.

			La vie du siècle des Lumières excelle.

			Voltaire rayonne.

			Fin 1769 et année 1770

			***

			Genève, place Bourg de Four

			En ce jour d’hiver piquant de fin de semaine, le grand marché des Bastions venait de se terminer à la suite d’une longue matinée de commerce. Les tavernes environnantes allaient être fréquentées par tous les marchands ayant conclu leurs affaires. Il y avait à causer dans ce centre-ville fréquenté, si singulier, si tumultueux.

			Ferdinand le maquignon et ses deux autres compères venaient de s’installer à la Taverne des Armures pour terminer avantageusement ce jour de marché.

			— Oh tavernier salut ! Une chopine de blanc pour nous trois, lança Ferdinand.

			— Eh salut les bougres ! voilà un petit filet goûteux des coteaux de Satigny qui vous fera du bien ! Pierrot le vigneron vient tout juste de m’amener une barrique. Vous m’en direz des nouvelles, reprit Karl le tenancier de cette taverne.

			Ferdinand était impatient. Il lui fallait assouvir sa soif au plus vite, la matinée avait été longue et âpre en discussion. Sa réputation de négociant de beaux spécimens attirait les connaisseurs. Cela ne lui donnait que peu de répit durant la matinée.

			— Il a le gosier sec, il n’a pas arrêté de causer ce matin, avec toutes les bêtes à proposer, s’exclama Jules Rochat, son fidèle compagnon.

			En plus de servir son précieux nectar, Karl prit l’initiative de leur servir trois écuelles de marcassins, habitué aux usages de ses hôtes. La faim les tenaillait sûrement.

			— Karl, viens prendre une chopine avec nous. Ça ne va pas être long, j’ai à te dire, insista Ferdinand.

			— Juste une, j’ai des clients à servir car tu n’es pas le seul à avoir l’estomac dans les chausses… Une idée doit certainement te trotter par-derrière la tête ! Je te connais trop, bougre de bougre ! Karl se posa et sans attendre Ferdinand entama la conversation.

			— Il paraît que dans le pays de Gex un noble maître souhaite acheter des chevaux. Aurais-tu vent de cette intention.

			— Parlerais-tu du maître Voltaire ?

			— Cela se peut en effet…

			— Ça m’est effectivement remonté aux oreilles.

			— Connaîtrais-tu la personne à contacter pour négocier ?

			— Prudence mon ami car maintenant monsieur de Voltaire est installé à Ferney et complote avec le Duc de Choiseul1. Et toi, étant de la Genève tu risques d’être fort mal vu. Néanmoins, tu peux te rapprocher de son fermier Augustin, lui sait tout du Maître car il s’occupe de ses terres et le fournit pour ses cuisines. Je ne t’ai rien dit mais les marcassins, ils arrivent de chez lui.

			— Un sacré filou ce Karl ! Il a toujours les oreilles qui traînent et se trouve toujours dans les bons coups ! relança Ferdinand.

			— Bon ! Passe plutôt demain en après-midi nous aurons plus de temps, et nous serons tranquilles, j’ai autre chose à te dire, reprit ce tavernier.

			***

			Taverne des Armures le lendemain après-midi

			Comme convenu Ferdinand chercha à rencontrer Karl. Son établissement était désormais très calme favorisant la conversation sérieuse en toute quiétude à l’abri des oreilles indiscrètes.

			À l’heure actuelle Genève était en ébullition. Beaucoup de choses se passaient sous le manteau et les bruits de fronde circulaient. Cette rude période de froid malmenait les gens et faisait les affaires des plus malins, l’essentiel manquait et se monnayait cher, très cher.

			Les Cabinotiers* étaient remontés en ce moment du côté de Saint-Gervais et du Quai de l’île. Les Natifs* s’opposaient aux Bourgeois Calvinistes. Les syndics de la cité de Genève* avaient publié des avenants drastiques à leurs sujets. Cela avait mis le feu aux poudres. Les Natifs étaient en révolte.

			— Ça gronde fort, souligna Ferdinand. Au marché, j’entends des propos de plus en plus virulents. La guerre des nerfs entre classes sociales commence à s’engager.

			— Je sais… dit Karl, je l’entends aussi de mon côté. Toutefois nous devons nous concentrer sur nos affaires.

			Alors concernant ta demande, il faut que tu en saches plus, c’est pour cela que je voulais en parler au calme avec toi. En fait, ce Maître Voltaire est en train d’établir une Manufacture de montres à Ferney et veut concurrencer les Fabriques de Genève.

			— C’est un projet qui déraisonne, un peu fou, vu la notoriété de la place de Genève en la matière ! souligna Ferdinand.

			— Voltaire a les moyens de ses ambitions, reprit Karl. Il est riche et bien connecté. Il courtise les grands d’Europe et les nobles de ces contrées. Les curieux respectables viennent volontiers le visiter en son château pour faire bonne figure et faire valoir leurs introductions.

			La réputation du Maître de Ferney attirait donc. Puis, en ce moment, il était facile de faire venir les horlogers genevois compte tenu de la fronde existante. Le Duc de Choiseul ne s’en privait pas non plus, cherchant lui aussi à attirer des compétences pour sa Manufacture à Versoix qu’il envisageait de réaliser avec grande ambition.

			— Pour l’heure, le fermier Augustin m’a livré des détails importants, continua Karl. Voltaire souhaite se faire approvisionner par les meilleurs fabricants d’ébauches. Ceux-ci se trouvent de l’autre côté de la frontière, en France voisine. Des fermiers travaillent aussi pour l’horlogerie en complément, surtout en hiver quand les bêtes sont à l’étable.

			Un certain Louis Céret* dirige la Manufacture de Voltaire. C’est avec lui qu’il faut traiter pour la partie horlogère.

			Mais pour le reste, c’est avec Augustin qu’il faut négocier. Ainsi, Voltaire souhaite engager ses propres cavaliers pour ses transports spéciaux. Les chevaux ne sont donc qu’un élément du besoin.

			Il va falloir lui fournir rapidement deux hommes sûrs, capables d’exécuter ces tâches. Augustin m’a fait comprendre en aparté que des missions très sensibles se feront nécessaires.

			— As-tu une idée du pourquoi ? rajouta Ferdinand.

			— Certainement pour l’acheminement de ses commandes d’or et de pierres précieuses. Et pour ses livraisons stratégiques, compléta Karl.
...
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